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Résumé : Les besoins de capacitation des langues camerounaises pour leur 
permettre d’assumer les différentes fonctions sociales de prestige qui leur 
sont désormais reconnues commandent nécessairement la modernisation de 
leur terminologie. Le présent article aborde la question de la modernisation 
d’une terminologie particulière, celle des mathématiques de la classe de SIL 
en langue mə̀dʉ̂mbὰ. Le recours à l’approche de l’immersion totale combinée 
à l’observation participante et à la recherche documentaire a ainsi permis de 
créer un lexique de 45 termes, non sans explorer 24 termes déjà existants dans 
la langue. L’attention est principalement portée sur les techniques qui ont 
permis de développer le nouveau lexique, avec une application dans la 
traduction d’un certain nombre d’exercices didactiques. 
 
Mots-clés : Immersion totale, Lexique, Mathématique, Mə̀dʉ̂mbὰ, 
Modernisation, Terminologie. 
 
MODERNISATION OF MATHEMATICS TERMINOLOGY IN THE 
MƏ#DɄ&MBᾺ LANGUAGE (CAMEROON) FOR CLASS ONE 
 
The need for Cameroonian languages to be empowered so as to assume the 
various prestigious social functions that are now recognized in them 
necessarily requires the modernization of their terminology. This article 
addresses the issue of modernizing a particular terminology, that of 
mathematics in the mə̀dʉ̂mbὰ language for class one. The use of the total 
immersion approach combined with participant observation and 
documentary research has thus made it possible to create a lexicon of 45 
terms, not without exploring 24 terms already existing in the language. The 
focus is mainly on the techniques that enabled the development of the new 
lexicon, with an application in the translation of a number of didactic 
exercises. 
 
Keywords: Total immersion, Lexicon, Mathematics, Mə̀dʉ̂mbὰ, 
Modernisation, Terminology. 
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Introduction  
La terminologie joue un rôle important dans le développement des langues. 

Après l’étape de standardisation d’une langue, il devient impératif de la 
moderniser. L’enrichissement du lexique, l’innovation lexicale, la création 
lexicale, le développement terminologique, la création des dictionnaires, et la 
traduction des textes dans les différentes langues sont autant d’activités qui 
concourent à la modernisation d’une langue. Il s’agit en effet de lui conférer les 
capacités à transmettre toutes les connaissances nouvelles et tous les savoirs 
qu’on souhaiterait qu’elle véhicule dans tous les domaines de la vie sociale, qu’il 
s’agisse de la culture, de la santé, de l’économie, de la technologie ou de 
l’éducation, entre autres. Dans ce dernier domaine en effet, on peut noter que 
depuis une vingtaine d’années, le Cameroun s’est tourné vers une politique 
linguistique fondée sur l’enseignement des langues et des cultures nationales. 
Pour assurer l’effectivité de cet enseignement, il s’avère impératif de doter les 
langues cibles d’une terminologie éducative adéquate. C’est dans cette optique 
que le présent article est consacré à l’élaboration d’une terminologie spécifique, 
en l’occurrence celle des mathématiques en langue mə̀dʉ̂mbὰ pour la Section 
d’Initiation au Langage (SIL). Quelles sont les techniques susceptibles de 
permettre le développement d’une telle terminologie ? L’armature de ce travail 
se décline en quatre grands points : (1) les préliminaires, (2) les considérations 
théoriques, (3) les procédés de modernisation et (4) l’application de la nouvelle 
lexie. 
 
1. Préliminaires 

Ces préliminaires portent essentiellement sur la localisation de la langue 
mə̀dʉ̂mbὰ et quelques précisions terminologiques. 

 
1.1 Localisation et classification de la langue mə̀dʉ̂mbὰ  

Plusieurs auteurs se sont penchés sur la localisation et la classification de 
la langue mə̀dʉ̂mbὰ. Il s’agit principalement de Dieu et Renaud (1983), de Breton 
et Fohtung (1991), de Binam Bikoï (2012) et d’Eberhard et al. (2021). On peut retenir 
de leur travaux que le mə̀dʉ̂mbὰ est une langue originellement parlée dans la Région 
de l’Ouest au Cameroun, en l’occurrence dans le département du Ndé dont il 
couvre environ les 2/3. Son code issu de l’Atlas linguistique du Cameroun 
(ALCAM) est [902]. Cette langue est en frontière avec le nda’ nda’ [980] à l’Ouest 
et au Nord, le shupamen [991] à l’Est, le lefa’ [581] au Sud-Est, puis le ninyo’o 
[514] et le kwa’ [901] au Sud. Elle compte plus de 210.000 locuteurs natifs dans 
les chefferies Bangangté, Bangoulap et Bahouoc de l’Arrondissement de 
Bangangté, et dans la chefferie Bandounga de l’Arrondissement de Tonga. De par 
sa généalogie, le mə̀dʉ̂mbὰ est classé comme une langue du sous-groupe Noun 
des langues Grassfield Est, démembrement de la sous-branche Grassfield des 
langues Bantou, ainsi qu’il apparaît dans la figure ci-après :  
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Figure 1 : Représentation de l’arbre généalogique de la langue mə̀dʉ̂mbὰ  

 
Adapté de Dieu et Renaud (1983) 

 
1.2 Définition de termes 

Ici, deux termes retiennent notre attention : modernisation et terminologie.  
Au sujet de la modernisation d’une langue, Ferguson (1968, p. 32) affirme 

: “ language modernisation is the process by which (a language becomes) the equal of 
other developed languages as a medium of communication; it is in a sense the process of 
joining the world community of increasingly intertranslatable languages recognized as 
appropriate vehicles of modern forms of discourse”. (Notre traduction : La 
modernisation d'une langue est le processus par lequel (une langue devient) 
l’égale des autres langues développées en tant que moyen de communication. 
C’est en quelque sorte un processus d'adhésion à la communauté mondiale des 
langues de plus en plus intertraduisibles reconnues comme vecteurs idoines des 
formes modernes de discours.) La modernisation apparaît ainsi comme la phase 
terminale du développement d’une langue. Pour Sadembouo (2001), la 
modernisation constitue la quatrième et dernière phase de développement d’une langue, 
après la pré-standardisation, la standardisation et la post-standardisation. Elle concerne 
notamment « […] son enrichissement, l’accroissement de son stock lexical, un 
processus par lequel la liste des mots d’une langue est étendue de sorte que les 
locuteurs puissent exprimer aisément les concepts de la vie moderne et les 
réalités du monde contemporain dans lequel ils vivent » (Sadembouo et 
Chumbow 1990, p. 55). Ses principales activités sont la terminologie, l’innovation 
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lexicale, le lexique spécialisé et l’encyclopédie. Elles permettent à la langue de 
répondre aux besoins de communication de ses locuteurs dans la vie courante.  

S’agissant de la terminologie, elle recouvre en général trois acceptions et 
peut ainsi désigner une théorie, une discipline ou un ensemble de termes 
spécifiques (Sager, 1990 ; Pavel et Nolet, 2001). Suivant la première acception, la 
terminologie apparaît comme une théorie scientifique ; à savoir un ensemble 
cohérent de concepts, de règles et principes, de raisonnements et de conclusions 
requis pour expliquer un réseau de faits donnés. Dans la deuxième acception, la 
terminologie est une « discipline linguistique consacrée à l’étude scientifique des 
concepts et des termes en usage dans les langues de spécialité » (Pavel et Nolet 
2001, p. xvii). De par la troisième acception, ce même terme désigne « un 
ensemble de mots techniques appartenant à une science, un art, un auteur ou un 
groupe social » (Pavel et Nolet 2001, p. xvii). La présente investigation se situe 
dans le sillage des deux dernières acceptions que Sager (1990, p. 2) résume ainsi 
qu’il suit : une étude et un champ d’activités qui se rapportent à la collecte, à la 
description, au traitement et à la présentation des termes ; c’est-à-dire les unités 
lexicales appartenant aux domaines spécialisés d’utilisation dans une ou 
plusieurs langues. Mais il y a lieu de relever qu’au-delà des termes existant dans 
une langue, la terminologie traite également des créations lexicales, comme c’est 
le cas actuellement avec les termes mathématiques de la classe de SIL en 
mə̀dʉ̂mbὰ. 

 
2. Considérations théoriques 

Nous apportons ici un éclairage, fût-il rapide, sur le choix de l’approche 
théorique qui soutient ce travail, d’une part, et des méthodes mises en œuvre 
pour la collecte des données, d’autre part. 
 
2.1 Approche théorique  

L’immersion totale est l’approche théorique dont s’inspire cette étude. 
Fondée sur la théorie ethnographique et consacrée comme approche par Djomeni 
(2011), l’immersion totale est une approche de revitalisation des langues 
minorées (Djordjekević, 2006 ; Ouedraogo, 2020) ou langues peu dotées (Berment, 
2004). Initialement, il s’agit d’une méthode d’apprentissage des langues secondes 
(Grenoble et Whalley, 2006 ; Djomeni, 2017). Cependant, chemin faisant, elle est 
devenue quasiment indispensable dans les travaux de terrain, notamment ceux 
de revitalisation des langues. Il s’agit d’une approche collaborative entre les 
membres de la communauté et le chercheur. Elle permet aux deux parties d’être 
bénéficiaires des fruits de la recherche faite dans la communauté ; ceci dans la 
mesure où le chercheur s’installe dans la communauté et travaille avec ses 
membres. Sadembouo et Djomeni (2019, p. 147) parlent même de « bénéfice à 
trois dimensions ». Le premier bénéficiaire des résultats est la communauté, car 
elle tire parti de l’enrichissement de l’alphabétisation dans sa langue, de la prise 
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de conscience sur le développement et la protection de son héritage culturel et 
linguistique. Ensuite, la communauté scientifique y gagne des productions 
scientifiques, partage des connaissances sur la langue et l’archivage des données 
qui peuvent être exploitées à d’autres fins. Enfin, pour le chercheur, il bénéficie 
entre autres dans la publication des articles, des travaux académiques tels que 
mémoires et thèses. L’immersion totale est fondée sur la pensée populaire selon 
laquelle, la meilleure manière d’apprendre une langue est de créer un 
environnement propice et favorable dans lequel cette langue, et rien qu’elle est 
utilisée constamment. Suivant cette logique, dans la linguistique de terrain, 
l’immersion totale permet de pénétrer le milieu dans lequel la langue est 
naturellement parlée, afin d’entrer en contact avec les locuteurs de la langue 
d’étude. Cette situation permet donc au chercheur de se frotter aux activités 
quotidiennes de la communauté afin d’avoir des connaissances de la culture de 
la langue (Djomeni, 2011). Ces connaissances vont lui permettre de participer, 
ensemble avec la communauté, à la revitalisation de la langue. Dans le cadre du 
présent travail, cette approche a permis de collaborer avec les membres de la 
communauté linguistique mə̀dʉ̂mbὰ afin, d’une part, de répertorier l’équivalent 
des concepts mathématiques choisis au préalable dans le programme éducatif et, 
d’autre part, d’analyser lesdits équivalents. Ce lexique contribue à faciliter 

l’utilisation de la langue mə̀dʉ̂mbὰ comme vecteur d’enseignement au cycle 
primaire.  
 
2.2 Méthodologie de collecte des données 

Deux techniques de collectes de données sont choisies dans le cadre de ce 
travail. Il s’agit principalement de la recherche documentaire et de l’observation 
participante. La recherche documentaire a permis de constituer un lexique 
terminologique des mathématiques dans la langue française. Ce lexique est 
fourni par un recensement des termes les plus usités contenus dans les curricula 
de mathématiques de la classe de SIL au Cameroun, des livres de mathématiques 
au programme dans l’enseignement. Ce lexique de 69 termes est classé selon les 
sous-domaines de mathématique que nous avons initialement déterminés. Il 
s’agit des lexèmes d’arithmétique, de géométrie, d’algèbre et du système 
métrique. La deuxième technique, l’observation participante complète, telle que 
décrite par Adler & Adler (1987), a permis de comprendre le fonctionnement de 
la culture mə̀dʉ̂mbὰ afin de participer au processus de création terminologique 
avec la communauté. Cette communauté était représentée par les membres de 
l’académie de langue, le  Centre d’Étude et de Promotion des Œuvres Mə̀dûmbὰ 
(CEPOM)1. Nous nous sommes ainsi réunis en session de travail au siège du 
CEPOM à Bangangté du 18 au 20 septembre 2020 pour la validation des lemmes 
que nous avons élaborés. Après cette session de travail en présentiel, plusieurs 

 
1  Nous remercions grandement le Président Directeur Général du CEPOM, M. Jean René DJOBIA, ainsi que 
l’ensemble des membres de son équipe, en l’occurrence M. Abdel TAYI TOKA, M. Daniel DJEUNOU et M. 
Robert NJANKO pour leur précieuse collaboration. 
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échanges complémentaires d’informations ont eu lieu en distantiel, via le 
téléphone, les emails ou Whatsapp. Nous avons par la suite procédé au 
dépouillement sur la base de l’analyse qualitative. Selon Bodgan et Taylor (1975), 
les méthodes qualitatives en sciences humaines et sociales offrent une diversité 
de techniques de recherche allant de la collecte à l’analyse des données. Elles font 
référence aux techniques de recherche produisant les données descriptives ou 
explicatives qui portent sur des formes d’expressions (écrites ou orales) et les 
attitudes observables du public dans son environnement social.  
 
3. Procédés de modernisation du lexique   

La présentation du corpus et les procédés de modernisation de ce corpus 
sont abordés dans cette section.  
 
3.1 Corpus  

Comme annoncé plus haut, les lexèmes collectés pour le corpus se situent 
dans quatre sous-domaines des mathématiques et appartiennent à la classe de la 
SIL de l’enseignement primaire. Il s’agit de l’arithmétique, la géométrie, le 
système métrique et l’algèbre. Avant de procéder à la création lexicale suivant les 
méthodes naturelles de formation des mots en langue mə̀dʉ̂mbὰ, nous avons 
défini les différents mots de la langue source dans le but d’avoir une meilleure 
compréhension des termes. Les références définitionnelles des concepts utilisées 
sont les dictionnaires de spécialités, les sites internet et les livres de 
mathématiques au programme dans les classes du primaire au Cameroun. Les 
termes sont transcrits en mə̀dʉ̂mbὰ suivant les principes orthographiques de 
l’Alphabet général des langues camerounaises (Tadadjeu et Sadembouo, 1979). Du 
dépouillement de l’ensemble des 69 termes mathématiques que nous avons 
collectés, 24 sont existent déjà en mə̀dʉ̂mbὰ. Ils sont classés dans le tableau 1 ci-
après.  

Tableau 1 : lexique des termes mathématiques existants en mə̀dʉ̂mbὰ 
N° Lexème Glose 
1.  bɛ̀d  « ensemble » 
2.  ce’e  « différence » 
3.  cɛd  « table » 
4.  dʉ̀  « espace » 
5.  fag « double » 
6.  gham  « dizaine » 
7.  ghα$ btə̀ « partage » 
8.  kàm  « moitié » 
9.  kαgncʉα̂ « plus petit que » 
10.  kὰn  « règle » 
11.  lɛ̀d  « masse » 
12.  mfìʼ  « mesure » 
13.  mfunì  « reproduction » 
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14.  mìb  « complément » 
15.  nə̀ cαbə/nə̀ yα̂b nka « ranger » 
16.  nə̀kwi’̀tə̌/nəcùbə  « addition» 
17.  nəyòŋə « multiplication » 
18.  nə̀yαbtə/nə̀tətə  « classification » 
19.  nguαn ŋammbαhα  « vingtaine » 
20.  njǒŋtʉntə̀ « nombre » 
21.  nka  « ligne » 
22.  ntαmkwìʼ « somme » 
23.  tàŋndʉb, nsὰtàŋ  « longueur » 
24.  yα$mncʉα̂/ghu’	ncʉα̂ « plus grand que » 

 
Ces termes étant déjà en usage dans la langue, ils n’avaient pas besoin d’être 

recréés. Par contre, 45 autres termes identifiés en français n’ont été attestés en 
mə̀dʉ̂mbὰ. Ce sont eux qui ont fait l’objet de créations nouvelles basées sur la traduction. 
Les termes ainsi créés sont présentés au tableau 2 suivant. Ils sont classés en 
fonction de leurs sous-domaines d’appartenance : algèbre, arithmétique, 
géométrie ou système métrique. 

 
Tableau 2 : Termes mathématiques de la SIL créés en mə̀dʉ̂mbὰ  

Sous-domaines  N° termes Glose 

Algèbre 

1.  lα̂gŋwàʼnı̀ « lettre » 
2.  lɛ̀n « propriété » 
3. 	 làdtə̀/lə̀	 « relation »  
4.  nə̀ta « résoudre » 
5.  ntαmta « résultat »  
6.  ntàmtə̀ « réunion »  
7.  nkǎ	njǒŋtʉntə̀ « suite des nombres » 
8.  nkǎtǔnnjǒŋtʉntə	kə̀mfè « suite des nombres naturels » 
9.  nkǎfâgnjǒŋtʉntə̀ « suite des nombres pairs » 

Arithmétique 

10. 	 jûncʉ’	 « autant » 
11. 	 tata		 « calcul » 
12. 	 kwànta	 « calcul réfléchi » 
13. 	 kα̌nswatə̀	 « commutativité » 
14. 	 nə̀tαmə	 « comparaison » 
15. 	 nə̀	tʉntə « compter » 
16. 	 nə̀totə	 « décomposition » 
17. 	 tʉntə	 « dénombrement » 
18. 	 mfe	 « fraction » 
19. 	 kαg	ncʉα̂	 « inférieur » 
20. 	 nkǎ	njǒŋtʉntə̀	 « nombre consécutif » 
21. 	 ta « opération »  
22. 	 kwànta « problème » 
23. 	 tα$myòŋ	 « produit » 
24. 	 lě’ju « retenu » 
25. 	 kə̀kı̀	 « symbole » 
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26. 	 màd	nə̀	tʉntə « système de numération » 
27. 	 jûta « terme » 

Géométrie 

28. 	 tsı̂nntàŋnkuα$ 	 « carré » 
29. 	 kǎmju	 « composantes » 
30. 	 tô’sâgntogə	 « cube »  
31. 	 sə̂mfı̀’	 « figure géométrique » 
32. 	 nzə̀sâgdʉ’ « orientation du plan géométrique » 
33. 	 tsı̂nto’ « pavé droit » 
34. 	 tsı̂ntàŋkuα$ 	 « rectangle » 
35. 	 kı̀’/kə̀kı̀ « repère » 
36. 	 sə̂to’ « solide » 
37. 	 ntàŋntad « triangle » 

Système 
métrique 

38. 	 mfı̀’ləd	 « capacité »  
39. 	 nə̀kǎŋmfı̀’	 « conversion de mesure » 
40. 	 njǒŋngə̀laŋ « durée » 
41. 	 mfı̀’zi/tàŋnkə’ə/kàmtàŋ « largeur » 
42. 	 mfı̀’	ngə̀laŋ « mesure du temps » 
43. 	 mfı̀’sàg « mesure de longueur » 
44. 	 jûmfı̀’	ngə̀laŋ	 « unité de temps » 
45. 	 jûmfı̀’	 « unité » 

 
Ces termes du tableau (2) ont été créés en collaboration avec les membres 

de la communauté mə̀dʉ̂mbὰ, notamment les cadres de l’académie de langue, le 
CEPOM. Le nouveau lexique est constitué de 18 termes appartenant au sous-
domaine de l’arithmétique ; 09 termes appartiennent au sous-domaine de 
l’algèbre ; 10 termes à la géométrie et 08 termes au système métrique. Ils sont 
formés à partir des différents mécanismes naturels de formation de mots existant 
dans la langue.   
 
3.2 Création de nouveaux lexèmes 

Les nouveaux lexèmes dans la langue mə̀dʉ̂mbὰ sont créés à partir des 
mécanismes internes de formation des mots dont la composition, le syntagme 
nominal, l’innovation sémantique, la réduplication, la substantivation des verbes 
et la combinaison des procédés.  

 
- Composition  

Moeschler et Auchlin (2009, p. 66) entendent par composition « le processus 
de formation de mots par combinaison de plusieurs mots, c’est-à-dire d’unités 
dotées de l’autonomie reconnue aux mots : ils peuvent apparaître isolés et 
prendre chacun des suffixes de flexion, ou de modificateurs divers ». Cette 
combinaison de mots peut également être juxtaposée, en d’autres termes deux 
unités lexicales distinctes utilisées sans liaison ou soudées. En d’autres termes, 
les mots formés de deux unités lexicales sont mises ensemble. Pour le cas de la 
langue mə̀dʉ̂mbὰ, le phénomène de composition est constitué de la formation de 
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deux unités lexicales soudées dont chacune jouit d’une autonomie lexicale. Ces 
unités lexicales sont formées de divers ordres :  

 
• Composition nom + nom 
Dans la composition nom + nom, nous avons l’adjonction de deux noms. Le 

résultat de cette composition forme un substantif.  
 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

(1)  kwà + nta = kwànta 
 réflexion   résolution   
 Problème  

 
(2)  kǎm + ju = kǎmju 
 morceau  chose  
 composante 
(3)  kαg + ncʉα̂ = kαgncʉα̂ 

 petit  dépassement  
 plus petit que  

(4)  mfìʼ + sàg = mfìʼsàg 
 mesure  hauteur  
 mesure de longueur  

(5)  njǒŋ + tʉntə̀ = njǒŋtʉntə̀ 
 quantité  dénombrement  
 nombre  

(6)  tὰm + yòŋ = tὰmyòŋ 
 brassage  période  
 produit 

(7)  lαĝ + ŋwàʼnì = lα̂gŋwàʼnì 
 œil  écriture  
 lettre 

(8)  sə̂ + mfìʼ = sə̂mfìʼ 
 face  mesure  
 figure géométrique 

(9)  njǒŋ + ngə̀laŋ = njǒŋngə̀laŋ 
 quantité  temps  
 durée  
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Composition nom + déterminant ou déterminant + nom 

 

 

Les exemples (11), (12) et (13) sont formés à partir de la syntaxe : nom 
associé au déterminant. L’exemple (14) est formé de l’association déterminant et 
un nom. Le déterminant peut remplir toutes les fonctions possibles, c’est-à-dire 
il peut être entre autres un nom, un adverbe, un adjectif. Mais, pour le cas présent, 
il s’agit de la détermination adjectivale. Cette détermination adjectivale est un 
cardinal (11) (12) et un qualificatif (13) et (14).   

 
• Composition déterminant + nom + déterminant  

 
 
 
 

Cette composition est formée de deux déterminants séparés par un nom. Le 
déterminant remplit la fonction d’adjectif qualificatif et d’adjectif numéral 
cardinal. Dans la composition des mots, il a permis d’obtenir deux mots formés 
de la même manière. Il s’agit de tsînntàŋnkuὰ (carré) et du (rectangle). Cependant, 
le sens des deux mots est déterminé en fonction du contexte dans lequel il est 
utilisé.  

 
• Composition déterminant + déterminant  

 
 
 
 

Cette composition (16) a permis de former un nouveau mot qui est un nom 
dans la langue d’arrivée. Ce nom est issu de deux adjectifs numéraux cardinaux.  

(10)  kαň + swatə̀ = kα̌nswatə̀ 
 règle  permutation  
 commutativité  

(11)  jûn + cʉʼ = jûncʉʼ 
 chose  un   
 autant 

(12)  tàŋ + ndʉb = tàŋndʉb 
 côté  grand   
 longueur  

(13)  ntàŋ + ntad = ntàŋntad 
 coté   trois   
 triangle  

(14)  tsîn + toʼ = tsîntoʼ 
 droit  angle   
 pavé droit  

(15)  tsîn + ntàŋ + nkuὰ = tsînntàŋnkuὰ 
 droit  coté  quatre  
 carré 

(16)  ŋam + mbαhα = ŋammbαhα 
 dix  deux  
 vingtaine 
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- Syntagme nominal 

Le syntagme nominal est la combinaison de deux unités lexicales 
juxtaposées. Ces unités juxtaposées sont formées d’un substantif unique ou du 
substantif avec groupe appelé déterminant. Mongaba (2013) distingue deux 
types de substantifs ; à savoir le substantif régent ou encore substantif déterminé 
et le substantif régi, encore appelé substantif déterminant. Il est important de 
noter que dans la construction du syntagme nominal, l’un des éléments peut 
déterminer le sens d’un autre. Le substantif régi peut donc appartenir à des 
catégories grammaticales autres que le nom. Dans la formation des mots en 
mə̀dʉ̂mbὰ, quelques cas de syntagmes nominaux ont été identifiés.   

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 
En ce qui concerne la formation de nouvelles lexies mathématiques de la 

SIL en mə̀dʉ̂mbὰ par syntagme nominal, deux cas de figures ont été décelés. Il 
s’agit premièrement du substantif régi qui appartient à des catégories 
grammaticales différentes notamment celui des adjectifs (17) et celui des noms 
(18), (19), (20), (21) et (22). Ensuite, dans l’exemple (22) il y a la présence d’un 

(17)  kαg + ncʉα ̂ = kαg ncʉα̂ 
 petit  dépassement  
 inférieur  

(18)  mfìʼ + ngə̀laŋ = mfìʼ ngə̀laŋ 
 mesure  temps   
 mesure du temps 

(19)  
nkǎ + njǒŋtʉnt

ə̀ 
= nkǎ 

njǒŋtʉntə̀ 
 ligne  nombre  
 nombre consécutif 

(20)  
nkǎ + njǒŋtʉntə̀ = nkǎ 

njǒŋtʉntə̀ 
 ligne  nombre   
 Suite des consécutif 

(21)  jûmfìʼ + ngə̀laŋ = jûmfìʼ ngə̀laŋ 
 Unité  temps  
 Unité de temps  

(22)  màd + nə̀ + tʉntə  = màd nə̀ tʉntə 
 habitude   con  dénombrement  
 Système de numération  
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connectif « nə̀ ». Ce connectif permet aussi dans la langue d’étude d’associer les 
deux noms isolés au moyen de l’accord associatif nə̀.  

 
- Innovation sémantique  

L’innovation est un phénomène de création lexicale qui confère un sens 
nouveau au mot qui existe déjà dans la langue (Manifi Abouh, 2014 ; Djomeni, 
2013, Mutaka et Tamanji, 2000). Nous distinguons dans cette procédure de 
formation de mots deux types d’innovations : l’extension et la restriction 
sémantique. Dans le cadre de cet article, seul le cas de l’extension sémantique a 
été repéré.  

L’extension sémantique encore appelée progression sémantique ou 
changement sémantique est un mot existant dans une langue et utilisé pour 
définir un nouveau terme dans cette langue. C’est dans ce sens que, Djomeni 
(2013, p. 168) écrit : « Semantic shift deals with extension of the original meaning of an 
existed lexical item to name a new concept » (Notre traduction : L’extension 
sémantique a à voir avec l’extension du sens original du mot existant pour 
nommer un nouveau concept). À cet effet, elle décrit la variation du mot, son 
évolution tant sur le plan diachronique que synchronique. Il permet au mot de 
se doter d’un autre sens. Autrement dit, pour que la sémantique d’un mot 
change, il faut que ce mot quitte son domaine initial pour être employé dans un 
autre qui, le plus souvent, est nouveau. Le tableau (3) ci-après nous permet 
d’avoir une vue sur quelques items formés à partir de l’extension sémantique 
dans cette langue.  

 
Tableau 3 : extension sémantique 

 Mots en 
mə̀dʉ̂mbὰ Glose Sens original du mot 

(23)  Fag « double » terme utilisé pour désigner les 
jumeaux 

(24)   Ta « opération » terme utilisé pour désigner un 
calcul effectué par un marchand  

 
Les exemples (23) et (24) confirment la pensée populaire selon laquelle, un 

mot peut avoir plusieurs sens et chacun de ces sens est défini en fonction de son 
contexte. En clair, le mot est utilisé pour traduire deux ou plusieurs sens qui 
partagent la même signification dans la langue. À cet effet, les concepts 
d’extensions sémantiques peuvent remplir plusieurs caractéristiques (Diki-
Kidiri, 2008). Pour ce cas, les exemples (23) et (24) constituent des 
rapprochements de fonction du sens original du mot.  
 
- Réduplication  

La reduplication est entendue comme la reprise totale ou partielle d’un 
terme. Elle engendre soit un néologisme qui exprime tout simplement une valeur 
(Mozou, 2015). La réduplication totale est le seul cas de figure que nous ayons 
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identifiée dans la terminologie mathématique mə̀dʉ̂mbὰ pour la SIL comme 
l’illustre l’exemple (25).  

(25)  tata  de  ta 
 calcul  marchandage  

 
- Substantivation des verbes  

La substantivation des verbes renvoie à l’utilisation d’un verbe comme un 
nom. Il s’agit de la conversion ou de la dérivation impropre. Osunniran (2014, p. 
3) explique qu’ : « elle est impropre parce qu’elle n’implique pas l’adjonction 
d’affixe à une base ». Cependant, dans la langue mə̀dʉ̂mbὰ, la substantivation des 
verbes est un mode de formation des mots qui requiert la soudure de la marque 
de l’infinitif au verbe, pour former un mot nouveau.  

(26)  nə̀ + totə nə̀totə 
 INF   détailler   
 décomposition 

 
(27)  nə̀ + kǎŋmfìʼ nə̀kǎŋmfìʼ 
 INF  changer mesure  
 conversion de mesure  
(28)  nə̀ + kǐʼmfìʼ nə̀kǐʼmfìʼ 
 INF  écrire mesure  
 graduation  

 
(29)  nə̀ + yòŋə nə̀yòŋə 
 INF  multiplier  
 multiplication  

 
(30)  nə̀ + kìʼi nə̀kìʼi 
 INF  identifier  
 reperage  

 
(31)   nə̀ + Ta nə̀ta 
 INF  marchander  
 Résoudre 

 
(32)   nə̀ + cùbə nə̀cùbə 
 INF  ajouter  
 addition  

 
Il est important de remarquer que le mə̀dʉ̂mbὰ utilise la substantivation des 

verbes pour désigner, soit les noms provenant de la langue source, le français, 
(26, 28, 29, 30, 32) soit le verbe (31), soit de former un substantif nominal où la 
langue française utilise une périphrase (27).  
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- Combinaison des procédés 

La combinaison des procédés est décrite par Tamanji (2004) comme une 
stratégie d’innovation lexicale. C’est une technique de formation de mots qui 
s’opère par l’utilisation de deux ou plusieurs procédés (différents au moyen de 
l’addition Mutaka et Tamanji, 2000 ; Djomeni, 2013 ; Manifi Abouh, 2014). La 
combinaison des procédés obtenus dans le cadre de ce lexique met en exergue 
deux phénomènes : celui de la substantivation et de la composition comme nous 
l’observons en (33).  

 
(33) a. nə̀ kǎŋ mfìʼ nə̀kǎŋmfìʼ 
  INF changer  mesure  
  conversion de mesure  
 
 b. nə̀ yab tə nə̀yabtə 
  INF déposer REP  
  classification 
 
 c. nə̀ kǐʼ mfìʼ nə̀kǐʼmfìʼ 
  INF écrire mesure   
  graduation  

 
Dans l’exemple (33 b), le marqueur tə traduit la marque du répétitif lorsque 

ce dernier est placé à la fin d’un verbe. Pour une meilleure appréciation de cette 
terminologie, il est nécessaire de l’appliquer dans les exercices mathématiques en 
langue mə̀dʉ̂mbὰ.  
 
4. Application de la nouvelle lexie 

L’usage de la nouvelle lexie développée est illustré dans la traduction de 
quelques exercices de mathématiques de la classe SIL, de français au mə̀dʉ̂mbὰ. 
C’est ce qui ressort du tableau (4) ci-après qui affiche deux colonnes. La première 
colonne présente les exercices composés en français, et dont la version en 
mə̀dʉ̂mbὰ se trouve dans la deuxième colonne où les nouveaux termes sont mis 
en caractères gras.  
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Tableau 4 : Application des nouveaux termes de mathématiques en mə̀dʉ̂mbὰ 

Exercices en français Exercices	en	mə̀dʉ̂mbὰ	
1. Résoudre les opérations suivantes et 

classer le résultat du plus petit au 
plus grand :  

     2 + 3 =       ; 5 + 5 =      ; 7- 4 =   

1.	nə̀	ta	bὰ	cə̂n	cûta	lî,	ncαb	cɔ̀	lǒg,	nto’	nǔm	
zə̀	nkə’	nɛ̂n	nǔm	zə̀	ndʉb:	

					2	+	3	=			;	5	+	5	=				;	7	-	4	=							

2. Parmi les figures géométriques 
suivantes, identifie le triangle, le 
rectangle, le carré, le cube et le pavé 
droit. 

               
  
 

2.	Nə̀tɛ̌d	cə̂n	sə̂mfìʼ	lî,	lαʼtə̌	ŋtàŋntad	
tsîntàŋkuὰ,	tsînntàŋnkuὰ,	tôʼsâgntogə	
ngʉ̂	tsîntoʼ.			

	
	
	 	

3. Faire la reproduction des figures 
géométriques suivantes : 

        

3.	Nə̀	lǒ’	mfunì	bὰ	cə̂n	sə̂mfìʼ	lî	:		
				
						

4. Quel est le résultat de la fraction 
6/2. Quelle est le résultat de la 
fraction 4/2.  

4.	bə	α̂	ntamtâ	yə̂n	mfe	lî	6/2.	Ntαmtâ	mfe	
4/2	bə	α̂	sîʼi.		

5. Calcul les opérations :  
    2 + 2 =       ; 5 + 3 = 

	5.	Ta	cû	ta	lî	:		
					2	+	2	=					;	5	+	3	=		

6. Quel est le résultat de la 
multiplication des nombres 
suivants :  

     2 x 2=       ; 1 x 3 =      ; 3 x 2 =  

	6.	Ntamtâ	nəyòŋ	cə̂n	njǒŋtuntə̀	lî	bə	α̂			sîʼi	:		
					2	x	2	=				;	1	x	3	=					3	x	2	=		

7. Quelles sont les composantes en 
chiffre des nombres suivants :  

     10, 11, 15, 19. 

7.	kǎmju	cə̂n	njǒŋtuntə̀	lî	bə	α̂	tsîlə	:		
				10, 11, 15, 19.	

Dans la deuxième colonne de ce tableau (4), on observe que 14 des 45 
termes créés ont été déployés une ou deux fois. Les occurrences enregistrées sont 
présentées dans le tableau (5) suivant : 
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Tableau 5 : occurrences des nouveaux termes 

N° Termes Occurrences 
2.  kǎmju « composante » 01 
1 mfe « fraction » 02 
3.  mfunì « réproduction » 01 
4.  nə̀ ta « résoudre » 01 
5.  nəyòŋ « multiplication » 01 
6.  njǒŋtuntə̀ « nombre  02 
7.  ntamtâ « résultat » 02 
8.  ŋtàŋntad « triangle » 01 
9.  sə̂mfìʼ « figure géométrique » 02 
10.  ta « opération » 02 
11.  tôʼsâgntogə « cube » 01 
12.  tsînntàŋnkuὰ « carré » 01 
13.  tsîntàŋkuὰ « rectangle » 01 
14.  tsîntoʼ « pavé droit » 01 

 
A partir de ces illustrations et en attendant un déploiement plus élargi, 

nous observons que la nouvelle terminologie des mathématiques de la SIL en 
langue mə̀dʉ̂mbὰ peut s’intégrer harmonieusement dans le discours pédagogique 
qu’elle enrichie et modernise.    
 
Conclusion  

Ce travail avait pour but de mettre en place un lexique mathématique de la 
Section d’Initiation au Langage (SIL) en langue mə̀dʉ̂mbὰ. À travers l’analyse des 
termes créés, nous notons que les mécanismes tels que la composition, le 
syntagme nominal, l’innovation sémantique, la substantivation des verbes, la 
réduplication et la combinaison des procédés permettent d’obtenir un lexique de 
quarante-cinq (45) nouveaux termes dans la langue d’étude. Ce lexique s’ajoute 
sur les vingt-quatre (24) autres termes déjà existants dans la langue pour désigner 
les mathématiques dans la classe de SIL. Élaborée avec la collaboration de la 
communauté, la nouvelle lexie permet d’accroitre le stock lexical de la langue et 
de l’outiller dans la perspective d’une diffusion plus efficiente des savoirs 
scientifiques, notamment les mathématiques en classe de SIL.  
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